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LES  ASSEMELÉES  ÉLECTORALES 

DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS. 


Le  departement  du  Gers  a préfenté  le  fpedacle  des 
plus  funefles  divifions.  Plufieurs  adminiflrations  munici- 
pales ont  foufïïé  parmi  les  citoyens  l’efprit  de  parti  dont 
elles  étoient  agitées. 

Dans  quelques  lieux,  elles  ont  elfes -mêmes  préparé 
les  feiffions  , & les  ont  fayorifées  en  refufant  le  vifa  aux 
procès  - verbaux  des  aflemblées  - mères.  Dans  d’autres  y 
lorfque  les  citoyens,  indignés  des  vexations  & des  vio- 
ler. ces  exercées  dans  les  aflemblées  primaires , fe  font 
re  irés  pour  opérer  dans  le  calme  , les  adminiflrations 
r unicipales  ont  refufé  de  recevoir  leurs  procès  - verbaux 
& de  les  vifer. 

Les  réclamations  contre  les  refus  des  municipalités 
rffluèrent  de  toutes  parts  à l’adminiflration  centrale,  qui 
î’emprefla  de  leur  rappeler  les  vrais  principes  , fans  leur 
donner  aucune  injondion,  8c  fans  confulter  l’efprit  dont 
elles  étoient  animées.  En  effet , les  adminiflrations 
municipales  ne  dévoient  pas  fe  conflituer  les  juges 
des  opérations  des  aflemblées  fcifîiçmnaires  : leurs  fono^ 
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lions  étoient  paftives  ; elles  fe  bornoient  à recevoir 
les  procès  - verbaux  , & à en  délivrer  des  extraits.  St 
elles  entroient  dans  les  motifs  qui  avoient  détermine  les 
fciffions, elles  ufurpoient  le  pouvoir  legillatif,  qui  peut 
feul  prononcer,  définitivement  fur  la  validité  dès  opera- 
tions des  afiemblées  primaires. 

Les  électeurs  nommés  par  les  affemblées  mères  ou  fcif- 
fionnaire's  (après  avoir  épuifê  tous  tes  moyens)  ne  pou- 
vant obtenir  juftice  de  ces  municipalités  leur  firent  des 
aâes  juridiques  & fe  retirèrent  la  veille  de  1 aliemblee  élec- 
torale près  l’adminiftration  centrale , qui , au  vu  de  ces 
refus  conftatés,  reçut  le  dépôt  de  leurs  proces-verbaux  , 
& leur  en  délivra  des  extraits. 

L’adminiftration  centrale  a fuivi  dans  cette  cuconflance 
la  même  conduite  qui  avoir  été  tenue,  en  l’an  5 par  ceux- 
là  mêmes  qui  réclament  aujourd’hui  contre  elle.  Legifla- 
teurs  aujourd’hui , adminiftrateurs  alors,  ils  reçurent  en 
£pôt  & Sent  de  leur  fignature  les  procès  - verbaux 
nue  les  municipalités  avoient  refufé  de  viler  Les  mem- 
bres du  Corps  legillatif  qui  attaquèrent  leur  élection  avant 
le  iq  Létidor,  & qui  parvinrent  à la  faire  annuller , ne 
s’arrêtèrent  pas’ même  à ce  prétendu  vtce  tant  argue  au- 

,0  cÎux  qui  avoient  fouÈé  l’efprit  de  parti  dans  les  muni- 
cipaSl’armèrent  de  ce  Fçtendu  défont  de  v.fa  pour 

ieter  le  défordre  dans  l’affemblee  eledorale. 

j Cinq  jours  furent  confumés  en  vains  debat^ns  qu  on 

pût  parvenu-  à faire  un  appel  nommai , ni  une  lifte  des 

V°LesS"  perturbateurs  vouloient  faire  expulfer  de  l’affem- 
,rLe  i Erreurs  des  procès-verbaux  vifés  par  l’admimf- 
blee  P ^ difoient  même  ouvertement  que  ce  ne 

SÏÏTpïrÏÏ %£  le  département,  quand  il  n’y  auroit 
pas  d’élçdion  cette  annee. 
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Le  fecrétaire,  fidèle  à ce  plan,  préfentoît  des  procès- 
verbaux  menfongers  ; on  ne  pouvait  obtenir  qu’il  en  fît 
des  rédadions  exades. 

On  fent  affez  avec  quelle  facilité  un  fecrétaire  fans 
pudeur  peut  entraver  toutes  Tes  opérations  d’une  affem- 
blée , en  reproduifant  fans  celle  des  rédadions  infidèles* 

Son  refus  obftiné  de  fe  conformer  aux  délibérations  , 
amena  la  fcène  affligeante  qui  fouilla  le  lieu  des  féances. 
Le  bureau  avoit  décidé  qu’il  délivrerait  des  cartes  à tous 
électeurs  porteurs  de  procès-verbaux  vifés  par  des  auto- 
rités conftituées  ; le  fecrétaire  remet  en  queftlon  ce  qui 
avoit  été  décidé. 

Les  porteurs  de  ces  procès-verbaux  fe  préfentent  dans 
l’enceinte  au-deffous  du  bureau  pour  réclamer  des  cartes; 
les  plus  vigoureux  du  coté  oppofé  s’y  précipitent  poux 
les  repouffer.  Auffitôt  s’engage  un  combat  qui  alloit  deve- 
nir fanglant  , fans  l’appel  de  la  force  armée. 

Cette  afîemblée  ainfi  fouillée  par  les  voies  de  fait  , n’é~ 
toit  plus  qu’une  arène  livrée  aux  paffions  les  plus  violentes. 
L’exafp é ration  , l’acharnement  excités  pendant  cinq  jours 
étoient  à leur  comble.  C’étoit  une  vidoire  gagnée  pour 
les  perturbateurs  , s’ils  pouŸoient  atteindre  le  dixième 
jour  fans  avoir  opéré. 

Quelle  conduite  dévoient  tenir  dans  cette  circonff ai? cé- 
dés hommes  à la  fois  paifibles  & animés  d’un  véritable 
efprit  de  liberté  , fi  ce  n’eft  celle  qu’ont  tenue  les  éîedeurs 
qui  fe  font  féparés , le  24  germinal  foir  , pour  aller  dans  le 
local  des  ci-devant  Carmélites  remplir  leur  mandat  ? Et 
lorfque  dans  le  département  du  Gers  il  n’eff  pas  un  individu 
qui  ne  foit  convaincu  de  l’impoffibilité  où  était  cette  affem- 
blée  d’onérer  en  commun  , par  la  réiolution  qu’av oient 
manifeffee  les  perturbateurs  d’empêcher  les  éledions,  lorf— 
que  la  féparation  a été  néceffitée  par  les  voies  défait,  paf 
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les  provocations  fans  cefle  renaiflantes  , on  pcurroit  pro- 
pofér  de  valider'  les  opérations  de  l’aflemblée  du  Temple  ! 

Mais,  dit-on,  ils  ne  fe  réparèrent  pas  immédiatement 
après  le  premier  trouble.  Cela  efl  vrai  ; & cette  conduite 
prouve  combien  ils  éloient  éldlgnés  de  tout  efprit  de 
fcifîion.  Mais  le  fecrétaire  remettoit  fans  cefle  en  quef- 
tion  ce  qui  avolt  été  décidé  ; le  tumulte  renaiffoit  à cha- 
que inflant;  l’effervefcence  étoit  au  plus  haut  degré; 
on  ne  pouvoir  parvenir  à faire  aucune  opération  ; dix 
féances  étoient  perdues  ; falloit-il  donc  attendre  qu’on  en 
vînt  de  nouveau  aux  voies  de  fait , & qu’une  partie  des 
éîedeurs  fût  égorgée  ? 

La  fagefle  & la  raifon  ne  le  diront  pas. 

Animés  de  cet  efprit  de  fagefle  , cent  foixante-dix  élec- 
teurs fe  retirèrent. 

Les  motifs  de  leur  fcifîion  , les  provocations  & les  voies 
fde  fait , font  conflatés  dans  les  trois  procès-verbaux.  Quels 
étoient  les  agrefîeurs  ? le  procès-verbal  de  l’aflémbîée 
dés  Carmélites  accule  les  électeurs  du  Temple.  Le  pro- 
cès-verbal de  l’Évêché  articule  les  mêmes  griefs  contre 

Si  les  éîedeurs  qui  fe  font  retirés  aux  Carmélites  euffent 
été  les  agrefleurs,  le  procès-verbal  du  Temple  auroit-ii 
manqué  de  rejeter  fur  eux  cette  agrefïion?  & la  raifon  ne 
dit-elle  pas  au  contraire  que  ceux-là  ont  été  les  agreifeurs 
qui  fe  font  élancés  dans  l’enceinte  du  bureau  pour  re- 
pouffer  les  porteurs  de  procès-verbaux  qui  réclamoient 
des  cartes  ? * ; 

De  quel  coté  étoit  la  jufhce  ? La  loi  vouloir  qu’on 
commençât  avant  tout  par  organîfer  l’affemblée  ; elle  in- 
terdifoit  toute  délibération  avant  la  vérification  des  pou- 
voirs. C’étoit  donc  au  bureau  à faire  l’appel  des,  lifles. 
Il  avoir  décide  en  majorité  qu’elles  fesoient  appelées  in- 
di fondement  : le  fecrétaire  & les  perturbateurs,  en  fe 
Xéfufant  aux.  décifions  , étoient  donc  les  provocateurs  du 


trouble , dé  même  que  tout  annonce  qu’ils  ©ru  été  les 
auteurs  des  violences. 

En  veut-on  une  autre  preuve  ? que  l’on  faffe  attention 
qu’après  la  première  fcimon  , l’affetoblée  du  Temple  en  a 
éprouvé  une  fécondé.  Si  ce  trouble  n’étoit  pas  venu  d’elle* 
même,  elle  auroit  été  calme  après  la  première  fçlffîon:  mais 
le  tumulte  étoit  dans fon  f in.  Une  nouvelle  tempête  s’éleva 
le  Lendemain  ; & feize  électeurs , indignés  de  la  conduite  de 
la  fraction  du  Temple,  s’en  détachèrent  le  25  germinal * 
& fe  retirèrent. 

Et  on  doutera  enfuite  que  la  fraâion  du  Temple  ne 
fut  un  compofé  de  factieux  & de  perturbateurs  ! & on  légi- 
timer oit  les  opérations  ! 

Si  les  fciffions  ont  été  provoquées  par  l’injuAice  & les 
voies  de  fait;  fi  les  pallions  qui  animoient  les  meneurs 
de  l’afiemblée  du  Temple  doivent  frapper  tous  les  efprits, 
comment  pourroit  on  accueillir  les  opérations,  lorfqu’il 
elt  bien  confiant  qu’ils  font  reliés  en  minorité? 

En  effet , après  la  retraite  des  cent  foixante-dix  élec- 
teurs aux  Carmélites , Paffemblée  du  Temple  fe  trouvoit 
réduite  à cent  foixante-douze  éleéleurs  fuivant  fon  propre 
procès-verbal.  Seize  électeurs  fe  font  encore  détachés 
du  Temple  pour  former  l’affemblée  de  l’Évêché.  Ils  ont 
donc  été  réduits  à cent  cinquante-fix  , même  avant  la 
vérification  des  pouvoirs. 

D’autre  côté,  quoique  la  lifte  des  votans,  qui  avoit  été 
formée  aux  Carmélites  dès  l’ouverture  de  fa  féance,  ne  fe 
portât  qu’à  cent  foixante-dix , il  fera  évident  pour  tous 
ceux  qui  voudront  examiner  attentivement  le  procès-verbal 
que  des  éleéleurs  qui  n’étoient  pas  portés  fur  la  première 
fille  vinrent  fe  réunir  à cette  affemblée  , puifque  piulieurs 
membres  qui  compofoient  les  commiffioris  chargées  de 
la  vérification  des  pouvoirs  ne  font  pas  portés  fur  la  lifte* 
3c  qu’ils  figurent  nominativement  dans  les  comml  fiions..  En 
réunifiant  les  nouveaux  procès-verbaux  préfentés  depuis 
Obferyations  fur  les  afj\  élect,  du  Gers . A 3. 
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la  Me  faite,  on  trouve  cent  quatre-vingts  éledeurs  avant 
la  vérification  des  pouvoirs , & cent  foixante-fix  votans 
après  l’épuration;  nombre  égal  à celui  fpécifié  dans  le 
recenfement  des  votes  au  procès-verbal  des  Carmélites. 

Les  uefenfeurs  de  l allèmblee  du  Temple  argumente* 
ront-ils  de  leur  lifte  numérique  ? elle  porte  le  nombre 
des  votans  à cent  foixante-cinq,  & l’on  n’y  compte  que 
cent  foixante-quatre  noms.  Mais  ce  nombre  , bien  extraor- 
dinaire après  les  rédudions  que  l’on  a vues  plus  haut  - 
comment  cette  fraétion  de  l’affemblée  fe  l’eft -elle 'mé- 
nagé ? Quels  font  les  électeurs  qu’elle  a rejetés  effedi- 
venient  de  fonfein?  Elle  rejeta, àla  vérité,  ceux  qui  étoient 
dans  1 autre  affemblee  ; mais  elle  conferva  foigneufement 
tous  ceux  qui  s’étoient  réunis  au  Temple,  & entr’autres 
les  eledeurs  de  dix  aflemblées  primaires  fciffionnaires 
lorfque  leurs  contradideurs  naturels , les  électeurs  des  allem’ 
fclées  mères,  avoient été  obligés  de  fe  retirer  pour  céder 
a la  violence.  Eft-ce  là  ce  qu’on  peut  appeler  une  véri- 
fication des  pouvoirs  ? L’afl'emblée  des  Carmélites  au 
contraire , s’eft  privée  de  plufieurs  de  fes  membres’  par 
l’examen  févère  & défintéreffé  de  leurs  pouvoirs.  * 
Examinons  les  fciftions  d’affemblées  primaires  qui  cont- 
pofoient  l’affemblée  du  Temple  : 

i°.  L’affemblée  fciftionnaire  d’Auch,  fedion  du  Nord 
qui , en  minorité , s’eft  détachée  de  l’affèmblée  mère 
fans  vouloir  arguer  aucun  motif  , après  avoir 
concouru  à la  forma  ion  du  bureau  définitif .. . 3 éled, 

a°.  Uaffemblée  fciftionnaire  d’Auch,  fedion 
du  Midi,  féparée  en  très-foible  minorité  : fes 
motifs,  fans  realite , font  diriges  contre  le  bureau 
provifoire , & elle  ne  s’eft  détachée  qu’après 
avoir  concouru  à la  nomination  du  préfident 
définitif . . • . • 

3°.  L’affemblée  fciftionnaire  de  Pliïe-Jour- 
dain,  faible  minorité,  détachée  après  la  nomi- 
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nation  des  éledeurs,  & fans  motifs  réels  .... 

4°.  Une  affemblée  fciflîonnaire  du  canton  de 
Mirande , en  minorité , fe  détache  de  l’affera- 
blée  mère  fans  motifs  réels,  fe  retire  dans  un 
cabaret,  où,  entre  autres  choix,  elle  nomme 

le  cabaretier  juge-de-paix  % 

6°.  L’affemblée  fciflîonnaire  de  Cologne  , 

en  minorité  & fans  motifs  réels 3 

6°.  L’affemblée  fciflîonnaire  de  Lanapax  , 
en  minorité  , féparée  fans  motifs  réels  ....  2 

7°.  L’affemblce  fciflîonnaire  de  Gimont , 
foibie  minorité  féparée  fans  motifs  réels.  ...  2, 

8®.  L’afiemblée  fciflîonnaire  de  Ledoure , 
fe&ion  Saint-Gervais , féparée  , fans  motif,  du 

bureau  d’âge . 3 

9®.  L’affemblée  fciffionnaire  de  Ledoure , 
fedionSaint-Efprit,féparée,  fans  motif,  du  bu- 
reau d’âge  . .....  

xoQ.  L’afTemblée  fciflîonnaire  de  Monfort , 
dont  la  municipalité  contefle  l’exiflence  , & 
dont  le  procès  - vérbal  eft  vifé  par  des  officiers 
municipaux  qui  n’étoient  plus  en  place  à 
fepoque  de  leur  vifa  • . . 4 


Totcd 32  éied. 


Tels  font  les  élémens  dont  s’efl  compofée  cette  affem- 
bîée  du  Temple  dont  on  voudroit  faire  prévaloir  les  opé- 
rations. Les  éledeurs  nommés  par  dix  affemblées  pri- 
maires fcifîionnaires  y font  tous  accueillis  fans  exception 
avec  une  bienveillance  fraternelle , & fans  la  plus  légère  difc 
cuffion,  tandis  que  les  affemblées  fcifîionnaires  s’étoient  fepa- 
rées  en  foibie  minorité,  &fans  motifs,  des  affemblées-mères, 
qui  étoient  animées  d’un  excellent  efprit,  d’un  patriotifme 
pur,  8c  qui  s’étoient  tenues  dans  le  plus  grand  calme. 
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Elle  iFa  pas  jugé  avec  moins  de  partialité  toutes  les! 
affemblées  - mères  fciiïionnées  qu’elle  vouloit  conferver 
dans  Ton  fein , quoiqu’elles  euffent  été  fouillées  par  des 
violences. 

Les  citoyens  de  Mauvefin  avoient  été  tyrânnifés  darts 
leur  affembiée , expulfés  par  la  violence-  du  lieu  de  leurs 
féances  , pourfuivis  par  la  colonne  mobile  , & forcés  de  fe 
retirer  pour  opérer  féparément  ; n’importe  : les  éledeurs 
nommés  par  les  deux  affemblées  - mères  de  Mauvefin 
furent  accueillis  dans  Faffemblée  du  Temple  , fans  dif- 
cuffion  . . . . . fix  éledeurs. 

A Saramon  , canton  populeux  , vingt  votans  fe  réu- 
biffent  le  2.0  germinal.  Un  bon  citoyen  demande  le  ren- 
voi à midi  , pour  attendre  l’arrivée  des  habitans  de  la 
campagne  , fuivant  l’ufage  ; Faffemblée  feint  de  s’ajour- 
ner: les  habitans  de  la  campagne  fe  préfentent  au  Temple 
à l’heure  convenue  & accoutumée,  on  leur  dit  que  tout 
a été  confommé  dans  l’efpace  d’une  heure  ; ils  s’indignent 
. 8c  demandent  que  l’opération  foit  recommencée  ; mais 
le  minière  du  culte,  qui  s’étoit  emparé  du  lieu  des  féan- 
ces , de  concert  avec  l’agent  de  la  commune , fait  battre 
la  générale,  8c  l’on  repouffe  à force  ouverte  les  bons  cul- 
tivateurs. Les  éledeurs  nommés  par  cette  affembiée  pri- 
maire font  admis  fans  réclamation.  . . . trois  éledeurs. 

Même  faveur  pour  les  éledeurs  des  affembiées-mères 
de  Mieilan , quoique  les  intrigans  s’y  fuffent  rendus  en 
armes , que  la  violence  y eût  dominé  8c  eût  forcé  une 
partie  de  l’aflemblée  à fe  retirer 7 éledeurs. 

Voilà  donc  encore  feize  éledeurs  qui  ont  figuré  8c 
voté  au  Temple,  8c  qui  étoient  bien  évidemment  indignes 
. 8c  incapables  d’y  paroître. 

Cette  fradion  a encore  admis  dans  fon  fein  les  citoyens 
Benquet , ex  - noble  ; Larroche , ex  - noble  ; Sauvage  , 
ex  - noble  j elle  a de  plus  , nommé  un  ex  - noble  au 


Corps  légiflatlf.  Les  pièces  font  entre  les  mains  de  h 

commiffion. 

C’efi  par  de  tels  réfultats  qu’on  peut  juger  d’une  véri- 
fication de  pouvoirs  faite  par  les  feules  parties  intéreflees. 

Faire  prévaloir  des  opérations  auffi  illégales  feroit 
anéantir  tout  ce  qu’il  y a d’efprit  public  dans  le  départe- 
ment. En  effet,  quelle  confiance  pourroient  avoir  les 
citoyens , fi  les  réclamations  de  la  modération  étoient 
étouffées  & que  la  violence  put  être  légalifée  (1)  ? 

Pendant  qu’on  veut  faire  cefier  avec  raifon  le  fyftême 
odieux  des  fciffions  , on  profcriroit  d’un  côté  l’affemblée 
des  Carmélites,  fous  le  prétexte  de  fciffion,  quoique  fa  ré- 
paration ait  été  néceffitée  par  les  voies  de  fait  & les  pro- 
vocations fans  ceffe  renaiffantes  , tandis  qu’on  accueille- 
roit  les  opérations  de  l’affemblée  du  Temple  , compofée 
d’élémens  primaires,  fciiïionnaires  fans  motif,  8c  d’élé- 
mens  fciflionnés  pour  caufe  de  violences. 

Tel  fera  donc  toujours  l’empire  des  mots.  Parce  que  l’afi- 
femblée  du  Temple  s’arroge  le  titre  d’aflemblée-mère , elle 
aura  pu  fe  compofer  d’élémens  impurs  ; elle  aura  pu  fe  rendre 
maîtreiTe  du  champ  de  bataille  par  la  violence;  fa  ma- 
ternité prétendue  fiiffira  pour  fanélionner  l’arbitraire  qui 
aura  produit  fe  s élémens,  & qui  aura  préfidé  à tous  fes 
ades. 

Etoit-elle  aflemblée-mère , cette  afîemblée  du  Temple 
qui  pendant  cinq  jours,  n’ayant  pas  encore  pu  parvenir 
'à  faire  lin  appel  nominal,  à former  une  lifie,  ne  s’étoit 
pas  encore  conftltuée  ; 8c  Pafiemblée  des  Carmélites  n’au- 
roit-eile  pas  plutôt  droit  à ce  titre , elle  qui  en  fe  fépa- 
rant  a confervé  en  majorité  le  bureau  provifoire  ? 

Il  réfulte  des  faits  , de  l’examen  des  procès  - verbaux 


(i)  Il  exifte  dans  chaque  département  une  opinion  publique  qui 
fe  forme  d’après  les  faits  5 elle  juge  les  hommes  & les  chofes  j elle 
ïéiifte  à la  violence. 


& des  principes  y que  les  meneurs  de  L’affemblée  du 
Temple  avoient  réfolu  d’empêcher  les  élections  de  Fan  7, 
ou  de  néceffiter  la  fçiffion; 

Qu’ils  ont  éleyé  toutes  les  difficultés; 

Que  cinq  jours  fe  font  çonfommés  fans  faire  ni  appel 
nominal,  ni  Me,  puifqu’iî  n’en  exiftepas  dans  les  procès- 
verbaux  des  cinq  premiers  jours; 

Qu’ils  font  les  auteurs  des  voies  de  fait  & qu’ils  ont 
occafionné  la  féparation  ; 

Que  la  majorité  du  corps  éledoral  s’eff  féparée  du 
Temple  ; 

Que  l’affemblée  du  Temple  a confervé  les  éleâeurs  de 
dix  affemblées  fciffionnaires  , formées  fans  excès  ? ni  motifs 
réels  ; 

Qu’elle  a confervé  les  électeurs  des  affemblées  - mères 
qui  s’étoient  fouillées  de  violences; 

Qu’elle  a confervé  des  ex-nobles  & a nommé  un  ex- 
noble au  C'onfeil  des  Cinq-Cenrs; 

Que  la  vérification  des  pouvoirs,  faite  féparement  & 
fans  contradi&ion  par  les  feuls  intéreffés,  n eft  pas  une, 

vérification  ; „ , 

Que,  même  après  cette  vérifi cation , la  majorité^  fe 
trouve  dans  l’affcmblee  des  Carmélites  8c.  non  dans  1 af- 
femblée  du  Temple  ; 

Que  les  procès-verbaux  des  cinq  premiers  jours  ne 
font  point  fignés,  quoique  plufieurs  euffent  été  adoptés; 

Que  par  conféquent  les  opérations  de  Faffemblée  élec» 
toraie  du  Temple  doivent  être  annullées. 


Baudouin,  Imprimeur  du  Corps  législatxi,  place^d®, 
Carroufei.  N°.  662.  Prairial  an  7. 


